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La solution suisse pourra, vu sa
reussite, servir d'exemple ä des
services de transfusion etrangers,
comme cela fut dejä le cas dans
d'autres domaines, tel que le frac-
tionnement du plasma par exemple.

A l'heure actuelle, les conserves
d'erythrocytes sont utilisees dejä par
les centres de transfusion sanguine
de Berne-Mittelland, Neuchätel et
La Chaux-de-Fonds. Des milliers de
conserves d'erythrocytes ont dejä ete

fournies ä des patients en lieu et
place de conserves de sang complet.
D'autres centres de transfusion sui-
vront cet exemple aussitöt qu'ils
pourront disposer des locaux et de
personnel necessaires.

La parole ä l'association
suisse
des infirmieres-assistantes
et des infirmiers-assistants
CC CRS

Le role de l'infirmiere-assistante,
dont la profession vient d'etre «valo-
risee» par suite de l'introduction de
sa nouvelle appellation devient de
plus en plus important et etendu.
C'est ce que mettent en evidence les
trois temoignages personnels que
nous publions ici.

Dans une clinique
psychiatrique:

Comme les autres höpitaux, la clinique

psychiatrique se trouve egale-
ment confrontee avec le Probleme
du vieillissement. Nous devons
accueillir un monde toujours plus
grand de patients äges que nous
envoient le service d'assistance ou
provenant de homes et d'asiles. II
s'agit d'hommes et de femmes qui
jusque-lä pouvaient encore, plus ou
moins bien, tenir leur petit menage.
Aujourd'hui, plus guere possible de
soigner en prive un malade n'ayant
plus toutes ses facultes mentales.

L'on manque pour cela du personnel
necessaire et une seule personne ne
saurait non plus assumer une telle
responsabilite. Un patient n'ayant
plus toutes ses facultes met en effet
tres facilement en danger non seule-
ment sa propre vie mais parfois
aussi celle de ses proches.

Un autre groupe de nos patients est
forme des malades qui ont ete
frappes de Schizophrenie avant 1952,
soit avant la decouverte de la
pharmacopee psychotherapique et
chez lesquels ces medicaments ne
peuvent plus guere influencer le
cours de la maladie. Pour certains
patients isoles atteints de cette
affection, il ne peut aujourd'hui
encore y avoir d'autre destin que de
demeurer en permanence en clinique
etant donne qu'il ne leur est pas
possible de porter seuls la responsabilite

de leur existence.

Ces patients, comme evidemment
aussi les grands faibles d'esprit dont
le comportement psychique est de
plus anormal, ont tout specialement
besoin de soins comprehensifs, com-
plets et patients.

Us sont absolument dependants
d'autrui et ne sauraient faire face
eux-memes aux besoins de leur
existence quotidienne et sont par
ailleurs particulierement sensibles ä

notre propre humeur, ä la sürete ou
ä l'insecurite de notre comportement,

ä notre satisfaction, ä notre mecon-
tentement ou ä tout autre etat
d'esprit. Une de nos täches principa-
les consiste done ä creer autour
d'eux une atmosphere favorable.

Je citerai deux exemples propres ä

faire mieux comprendre les proble-
mes que je viens d'exposer:

Mile X., une ancienne institutrice
d'ecole primaire ne peut plus articu-
ler que quelques mots. Toutefois, eile
nous harcele de tons divers et
voudrait bien nous raconter quelque
chose. Nous ne pouvons «comprendre»

ce qu'elle aurait ä dire et seule
notre intuition nous permet de
deviner peut-etre ce qu'elle voudrait
nous communiquer. Mais nous
devons pour cela l'ecouter et lui
donner l'impression de la suivre dans
ses pensees, faute de quoi, nous ne
pourrions plus garder le contact avec
eile. Elle se defend, se sent menacee,
devient peureuse et appelle sa mere.
Sa relative amabilite disparait tout ä

fait.

Mile Y., est atteinte depuis des
annees de Schizophrenie. Devenue
ägee, eile a besoin aussi de soins
corporels. Elle passe ses journees
assise dans une chaise roulante et
observe tout ce qui se passe autour
d'elle. Elle connait bien les infirmie-
res et les infirmieres-assistantes.
Elle sait lesquelles sont aimables,
lesquelles trouvent que le travail est



une charge. D'esprit encore vif, eile
ecoute attentivement ce qu'on lui
raconte et pose encore des questions
surprenantes.
Des qu'on l'appelle «Reine», eile se
met ä raconter comme un livre de
contes.
Cette patiente vit dans deux mondes.
Elle est ä la fois «eile» et la «Reine
des Pays-Bas». Lorsqu'elle se transpose

dans ce monde de reve qui pour
eile est reel, sa mimique d'habitude
peu expressive s'anime. Son visage
exprime une reserve distinguee, de
la confiance en soi et peut-etre
meme de la bonte royale.
Ce ne sont lä que deux exemples de
la multiplicity des personnalites cer-
tes malades mais fascinantes qui
nous sont confiees.
Depuis quelques annees, les cliniques
psychiatriques ont commence egale-
ment ä former des infirmieres-assis-
tantes et des infirmiers-assistants.
L'enseignement est donne selon les
directives de la Croix-Rouge suisse.
II comporte en outre des legons
supplementaires sur la Psychiatrie et
l'eleve apprend ä connaitre les
maladies psychiatriques chroniques.
Au cours de la formation, l'on met
un accent special sur l'ergotherapie.
Chaque infirmiere-assistante doit
etre consciente de la täche qu'elle
assume dans le domaine social. Elle
devrait devenir capable de deceler
les besoins individuels de ses
patients et tenter d'en tenir compte.

Elisabeth Sanders

Lorsque les souvenirs
deviennent vivants...

«Votre travail n'est-il pas monotone,
peu agreable, pesant?»
C'est une question que l'on pose
souvent aux infirmieres-assistantes
travaillant dans un service de malades

chroniques ou dans un home
pour personnes ägees ou handica-
pees. Oui, notre travail peut etre
monotone, peu agreable, pesant, mais
le contraire est bien plus frequent!
C'est ä nous, infirmieres, de creer
une atmosphere detendue, chaleu-

reuse autour de nous. Quelle
reconnaissance peut nous temoigner une
patiente maussade et aigrie pour une
bonne parole, une plaisanterie ou
l'attention qu'on lui accorde! Elle ne
le dit pas, ne peut le montrer, mais
l'on sent cependant que cela lui a
fait du bien. On est toujours etonne
combien des vieillards se trouvant
dans un etat de senilite avance sont
encore receptifs et remarquent ceux
qui les considerent encore comme
des etres humains ä part entiere,
malgre leur etat.
Cette attitude, c'est-ä-dire de consi-
derer chaque etre humain dans sa
dignite d'homme meme lorsque son
corps est defaillant, que son esprit
s'egare, que son caractere se
deforme, me parait etre une des
exigences les plus importantes de
notre profession. Lorsqu'une
infirmiere a compris cela et travaille en
ouvrant les yeux et les oreilles, eile
accomplit son service en eprouvant
chaque jour joie et satisfaction.
Les personnes ägees sont heureuses
quand elles trouvent un auditeur
auquel elles peuvent parier de leur
jeunesse. C'est ainsi que M. V. äge de
92 ans aime raconter les aventures
qu'il a vecues en Allemagne, en
Autriche et en Yougoslavie, pays oü
il a travaille comme tout jeune
sellier.
Un autre patient, presque centenaire
celui-ci, aime raconter qu'en 1890, il
a grimpe tout au haut du clocher de
la cathedrale de Berne dont la pointe
venait enfin d'etre terminee apres
etre restee inachevee pendant plus
de deux siecles.
Ces petits faits, en soi banals, nous
transportent dans un tout autre
monde. Nous comprenons, combien il
est difficile pour les personnes ägees
de se trouver ä leur aise dans notre
monde moderne.
N'est-ce pas une belle täche que
d'aider nos vieillards ä parcourir
sans trop de peine le dernier trongon
de leur existence lorsque leur entourage

les a mis de cöte et de leur
apporter un peu de lumiere et de joie
dans leur solitude et leurs heures
sombres? Ruth Koechlin

Nos patients MS

La station des malades atteints de
sclerose en plaques de Montana n'est
pas un asile pour des personnes qui
deperissent, mais une station active
oü l'on applique des traitements de
reintegration de malades MS. Ces
traitements qui comportent de la
gymnastique medicale et de
l'ergotherapie, necessitent aussi la
participation de l'infirmiere-assistante.

La force et la motricite que le
patient recupere gräce ä la
Physiotherapie doivent etre utilisees dans
la vie quotidienne et l'infirmiere-assistante

a ici une täche importante ä

remplir. Elle doit aider les malades
du matin au soir, du lever au
coucher, selon le degre de leur
impotence et selon le principe «tout
faire non pas pour les patients mais
avec eux». Dans la pratique, cela
signifie que l'on doit laisser faire aux
patients tout ce qu'ils sont en mesure
de faire par eux-memes et de les
aider seulement lorsque cela s'avere
necessaire, soit ä s'asseoir dans leur
lit, ä se lever, ä se vetir, se laver, se
baigner, ä manger ou dans tout autre
activite de la vie de tous les jours.
Dans notre station, soigner se traduit
dans un large sens par aider,
observer et tenter, avec le malade, de
retrouver les activites que lui per-
mettent encore de fournir les facul-
tes motrices qu'il possede. II s'agit de
rendre ä un etre humain son autono-
mie, son independance et par lä sa
confiance en lui.

II s'agit de la reintegration de
patients atteints de sclerose en
plaques soit d'une maladie qui meme
lorsqu'elle evolue lentement est
toujours chronique et frappe les jeunes
et les vieilles personnes.
L'infirmiere-assistante prend une part
importante ä la reintegration physique

de ces patients.

Dr E. Hoeck, medecin-chef de la
station de sclerose en plaques
de Montana
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